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Notre revue aux côtés des poètes engagés … 
pour défendre la parole insoumise. 


CATHERINE BOUDET, 
Alchimie du poétique et du politique. 


“Femme de lettres et de luttes, 
elle incarne l’alchimie du poétique et du politique.”* 


* (Phrase extraite du discours de Christophe Corp lors de « La Deltheillerie en fête » 
le 1° juin 2013, à l'occasion de la remise du Grand Prix de Poésie Joseph Delteil 
par la revue Souffles, avec le concours financier de la Ville de Grabels.) 


“Me Ilamo barro aunque Miguel me Ilame 
Barro es mi profesién y mi destino 

que mancha con su lengua cuanto lame. 
Soy un triste instrumento del camino.” 


Miguel HERNANDEZ 


Poétesse réunionnaise d'expression française, Catherine Boudet est née 
à Saint-Denis de La Réunion en 1968 et vit à l’île Maurice. Elle est l’au- 
teur de plusieurs recueils de poésie : Résiliences (L'Harmattan, 2007), 
Le barattage de la mer de lait (Ndze, 2009), Nos éparses nos sulfureuses 
(Acoria, 2010) et Haïkons, petits poèmes à emporter (Kirographaires, 2012), 
Les laves bleues (Souffles, 2012). Son écriture poétique entend se démar- 
quer des thèmes désormais clichés de l’interculturel, du métissage et 
de la créolité, pour aller vers de nouvelles descriptions poétiques du 
vivre-ensemble insulaire. 


Catherine Boudet 


POESIE DANS LA CITE 


POESIE DANS LA CITE 


412 


Situation actuelle de Catherine Boudet : 
Communication de Serge Boudet (son père) lors de « La Deltheillerie en fête» 


Catherine Boudet (membre de l'association Les Ecrivains Méditerranéens 
et lauréate du Grand Prix de Poésie Joseph Delteil pour son recueil Les 
laves bleues) s'est toujours passionnée pour l’île Maurice. Politologue, 
spécialiste des questions identitaires qui ont fait l’objet de sa thèse de 
doctorat en sciences politiques intitulée « Les Franco-Mauriciens entre 
Maurice et l'Afrique du Sud : Identité, Stratégies migratoires et processus de 
recommunautarisation », elle réside à Maurice depuis 2009, où elle a 
exercé le métier de journaliste jusqu’en avril 2011, date de son arresta- 
tion et incarcération, une nuit, par la police mauricienne. 


Si Catherine aime Maurice et le peuple mauricien pour la défense du- 
quel elle consacre beaucoup de son énergie, on ne peut pas dire que 
les institutions mauriciennes lui en soient reconnaissantes, bien au 
contraire ! 


En 2011 elle a voulu dénoncer les agissements d’un archiviste français 
à Maurice, mais, comme c’est souvent le cas à Maurice, c'est l’accusa- 
teur qui se retrouve poursuivi. Malgré les preuves qu'elle avait appor- 
tées à l'appui, le Parquet mauricien a choisi de l’inculper pour « fausse 
déclaration avec intention de nuire ». Depuis le 20 avril 2011, date de 
son arrestation, elle est en liberté sous caution, privée de passeport, pri- 
vée de permis de travail, ce qui équivaut à une assignation à résidence. 
Après 14 mois « d'instruction », son procès s'est ouvert le 29 juin 2012, 
puis a été sans cesse reporté (10 septembre, 14 novembre et 17 décem- 
bre 2012) jusqu’au 18 février 2013, ouverture réelle du procès : lors de 
l’audition des policiers à la barre, ceux-ci ont dû reconnaître qu'ils 
n'avaient pas vérifié les preuves qu’elle apportait avant de l'arrêter. Le 
jugement est prévu pour le 19 juillet 2013. 
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Depuis plus de 2 ans, Catherine Boudet est privée de liberté et privée 
du droit de travailler. Ses droits humains les plus élémentaires sont ba- 
foués. 


Situation politique actuelle à Maurice : 


L'île Maurice : une île paradisiaque ? 


Qui ne rêve pas de passer des vacances à l’île Maurice : hôtels de luxe, 
plages de sable fin, lagon bleu aux eaux limpides peuplées de coraux 
et de coquillages ….Végétation tropicale luxuriante. Jardins botaniques 
exotiques. Champs de canne à sucre, Marchés locaux colorés et parfu- 
MÉS Mauriciens aimables et souriants ; nation multi-ethnique et 
multi-religieuse nommée nation « arc-en-ciel », qui se prétend modèle 
du vivre ensemble. 


C'est là une belle image de la carte postale ! Au revers, la réalité est 
loin d’être idyllique. 

Ancienne colonie française jusqu’en 1810, puis colonie anglaise, Mau- 
rice acquiert son indépendance en 1968. Depuis cette date, la politique 
mauricienne continue de se caractériser par un fonctionnement oligar- 
chique. Les gouvernements successifs, sur le mode des chaises musi- 
cales, reposent sur des alliances entre quelques partis politiques menés 
par des leaders investis de façon héréditaire. 


Ces politiques basées sur le favoritisme ethnique, qu’on appelle « com- 
munalisme », sont permises et même encouragées par le système élec- 
toral lui-même. Les élections sont basées sur l'appartenance ethnique : 
un candidat doit déclarer son appartenance ethnique, appartenance 
établie par recensement (le dernier date de 1972). Ce principe est pour- 
tant contesté par le Comité des droits de l’homme des Nations Unies. 
Il fait débat à Maurice. Mais la réforme électorale promise par le gou- 
vernement en place est sans cesse reportée. 
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De ce fait, il est logique de voir à l’œuvre des accointances très étro 
entre les politiques et les leaders religieux. Ces derniers ont un rôle 
portant pour maintenir dans la population mauricienne, pourtant 
ticulturelle et tolérante, des logiques de cloisonnement voire « 
divisions ethniques qui servent les intérêts des alliances. Les o 
sations qualifiées de «socioculturelles» (qui sont en réalité des organ 
sations religieuses) sont financées par l’État et exercent ainsi ü 
pouvoir considérable sur la population. 
Ce système ethnico-religieux-politique fait le lit de la corruption, di 
favoritisme et des logiques mafieuses qui sont actuellement à l’œuvre 
dans le pays, et dont Catherine Boudet n’est que l’une des nombreus 
victimes. 

Toutes voix qui s'élèvent contre ce système sont impitoyablement ré 
duites au silence par des manœuvres d’intimidations, des pressions 
qui vont des menaces verbales sur la personne ou sa famille au licen- 
ciement, voire même à l'arrestation par le biais de charges diverses et 
variées dans une mascarade de justice. 

En réalité, on est très loin de l’image d’« arc-en-ciel » par laquelle on 
présente Maurice dans les brochures touristiques. 


Globalement, quelle est l'ambiance en ce moment à Maurice ? 


Réponse de Catherine Boudet lors d'une interview le 7 avril 2013 parue dans 
le Quotidien de La Réunion : 


« Ces derniers mois, le climat social est devenu très tendu à Maurice. 
Les scandales politiques se succèdent, surtout depuis les élections mu- 
nicipales, en décembre dernier. Et puis il y a beaucoup d’arrestations : 
de journalistes (dont la mienne), de syndicalistes, d’activistes.… Dans 
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ce contexte, les gens sont à cran. Ils conduisent comme des fous sur les 
routes, il y a des accidents mortels toutes les semaines. On note une 
recrudescence des suicides, des bagarres de voisinage et des guerres 
de gang liées à la drogue. La population mauricienne n’est pas contes- 
tataire et n'aime pas descendre dans la rue pour manifester, alors le 
malaise social s'exprime différemment. La société retourne la violence 
et la frustration contre elle-même. Il y a eu plusieurs départs d’émeutes 
au cours des derniers mois dans des quartiers défavorisés. Beaucoup 
de Mauriciens disent que nous sommes assis sur une véritable bombe 
sociale. Le spectre des émeutes plane. » 


Activité littéraire et poétique de Catherine Boudet : 


Malgré la situation matérielle et psychologique très difficile dans la- 
quelle elle se trouve, elle continue ses activités d'écriture poétique, 
mais aussi journalistique, et scientifique. 

Le 6 juin 2013, Catherine Boudet était invitée au lancement, à Réduit, 
d'une publication littéraire conjointe de PEN Korea Center et de la Fon- 
dation pour l'Interculturel et la Paix (FIP). Elle a lu ses poèmes qui ont 
été édités dans ce recueil de textes de poètes sud-coréens et mauriciens. 
Le 11 juin 2013, Catherine Boudet a participé au congrès international 
du CIEF (Congrès International d'Etudes Francophones) où elle a lu ses 
poèmes en dialogue avec les poèmes d’Aimé Césaire lus par l’Antil- 
laise Micheline Rice-Maximin 


«Malgré l'interculturalité valorisée par le modèle national, une grande 
majorité d'auteurs mauriciens dénoncent dans leurs écrits les effets 
pervers de cette cohabitation des cultures, pourtant officiellement pré- 
sentée comme réussie (...). Ce politiquement/religieusement correct 
renferme un énorme potentiel de violence, qui se développe de ma- 


Catherine Boudet 


POESIE DANS LA CITE 


POESIE DANS LA CITE 


té 


nière insidieuse (…). Cette violence silencieuse résulte non pas des ti 
sions intergroupes, mais plutôt d’un verrouillage des opinions, 
rouillage exercé par le politique et relayé par les associations dil 
socioculturelles », qui contrôlent et entendent faire respecter un 
moral, garant d’une domination politico-ethnique. Ces sociocul 
[...], se sont auto-proclamés arbitres du respect d’un ordre ethniq 
cloisonné, reposant sur une relative cohésion des communaul 
comme ressource de pouvoir pour les hommes politiques, dans un 
tème électoral fondé sur la représentativité ethnique. » 


Essai littéraire dans la revue internationale de poésie Recours au Poème: … 
http://www.recoursaupoeme.fr/po%C3% ABtes/catherine-boudet 


Activité "professionnelle" et militante : 


Dans l'attente de son jugement, elle assure (en tant que travailleur clan- 
destin) la formation de jeunes journalistes afin qu'ils puissent assurer 
la relève et elle s'implique dans la défense des droits humains en tant 
que vice-présidente d’une ONG : "Dis-moi" (Droits Humains Océan 
Indien) qui se met en place à Maurice. 


Poèmes (extraits) 
Petites épices dans le grand Carail 
Aussi vécurent-ils desséchés 
Pris dans cette ardeur 


De cérémonies factices 
Continuant leur récit 
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Sous le poids des dunes 

Ils n'ont rien gardé 

En mémoire 

L'Atman les délivre 

Par accident 

Leurs mots 

Leurs mots se sont perdus 

Aux lèvres des bons docteurs de la foi 
Qui placent la boue à côté d'eux 
Par souci politique 

Oui par souci politique 

Peu importe vos cris 

Peu importe vos pleurs 

Je fouille encore ce qui pourrait 
Etre dit de plus 

Ces femmes sans fin 

Qui haranguent les passants 
Sous les arbres 

D'un jardin oublié 

Au cœur de la ville 

De la ville indifférente et crue 
Les plus mortels d'entre nous 
S'en souviennent 

Sans avoir à ouvrir les yeux 
Leurs bébés brûlés à la racine 
Parce qu'on nous surveille 

De près ou de loin 

On nous surveille 

Nul ne nous a expliqué le ménage 
Du médiocre et de la terreur 
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Car ici on nourrit les hommes 
Comme des petits oiseaux 
C'est vous dire combien 
On nous désapprend 

On nous éjecte 

De notre conscience 

On nous appelle 

À la folie 

On nous pile 

On nous broie 

Petites épices 

Dans le grand carail 

Je ne sais pas de qui. 


Poème publié récemment dans un journal mauricien. Il fait allusion à la condition des 
femmes à Maurice et plus précisément à celles qui ont manifesté en faisant une grève 
de la faim, installées sous le kiosque d'un jardin public de Port-Louis, leur établisse- 
ment pour jeunes handicapés ayant été brusquement fermé pour des raisons obscures 
et 52 personnes s'étant brusquement retrouvées sans travail. Il évoque dans son al- 
chimie poétique la forte prégnance des politico-religieux sur les populations et le sys- 
tème éducatif mauricien très dogmatique laissant peu de place à l'esprit critique. 


Une goutte infime de poison 


Les esprits-sentinelles veillaient. On pouvait les apercevoir, avec leurs 
yeux de chat, au fond d’une allée ou sur un rebord de mur 


On reconnaissait les étrangères au tissu de leur vêtement, la silhouette 
bleue des hommes du désert avait coulé sur la ville 


Pourtant, il s'était passé quelque chose. Une route barrée, un milicien 
posté là impassible, de grands panneaux d'interdiction en signes non 
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écrits 


Partout aux fenêtres, des drapeaux au couleur du parti au pouvoir. Ces 
peintures avaient recouvert les routes, les ponts, les murs 


Partout les tribunaux siégeaient, pourtant le crime allait bon train. Les 
ongles peints des servantes ne suffisaient plus. La foule se pressait 


Autour des cercles du pouvoir 


C'était l'empressement des courtisans et la stupeur glacée qui fige les 
regards 


On sentait se lever les grandes haines sur toute l'étendue, et l’inclé- 
mence des princes dévoyés 


Il ne restait qu’à rabattre le pan de son vêtement sur sa tête et à passer 
son chemin 


L’angoisse était devenue une seconde peau 
Désormais le Grand Prédateur pouvait frapper à tout moment 


* 


De si grandes choses à dire pourtant la nuit étreint nos bouches 
Nous cultivons la peur avec méthode 


Avec exactitude 


Ce sommeil cet engourdissement progressif 
Ce décalage entre la pulsation du monde et nos cœurs de cire 


Marges réduites la vie continue 
Comme avant 


Ce qui a changé c’est la déférence 
Ce qui a changé est infime 


Une goutte à peine de poison. 


Poème extrait du prochain recueil de Catherine Boudet qui s'intitulera "Journal du 
Gardien des Horizons" (inédit) 
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Eloge de la boue 


Ils cherchent ils fouillent ils fabriquent. Des preuves des tas de preuves, 
Mais depuis quand le veuvage du sol a-t-il empêché d'accomplir la 
trace ? Chacun se sert de l’autre, puis l'use jusqu'à la corde. Ensuite 
Des champs ensemencés de fleurs vénéneuses et des interviews de vi= 
sages morts. Des masques où chacun retourne sa peau sept fois avant 
la nuit, enflamme les dépouilles, les auréoles du sens et vend au plus 
offrant ses grandes intentions. On pointe du doigt un Néron comme 
le veut l'usage, on se félicite secrètement, on laisse la marée refluer et 
avec elle toutes les traces et les vêtements nobles. Puis on vide la scène 
du crime et on se dit : à quand les bateaux ? 


Les voiliers ont réduit leur voilure. Il reste une froideur quand on a bu 
l'eau saumâtre qui retenait encore les amarres. Leurs coques retournées 
à l'air et toutes les rives. Ils ont enlevé à cette scène jusqu'au goût des 
irréparables. 


L'acte un fut éloge de la boue, lorsque les héros déchus retiraient leurs 
flèches et que des blessures s’écoulait un poème sali. À présent cette 
boue a envahi les quatre coins de l'écran. Acte deux, lorsque le navire 
touche le fond. A partir de quand est-il devenu épave ? Les tempêtes 
les cris les déchirures n'en peuvent plus de refluer sur la scène toujours 
immuable des naufrages. A partir de quand le temps s'est-il retiré au 
fond du corridor que des bancs de poissons, que des colonnes entières 
de poissons traversent ? On ne ressent plus rien dans les coursives, 
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plus rien ni le froid ni l'épreuve. Laisser sans fin les poissons traverser 
le long des corridors sans écho, laisser çà et là les algues reprendre pos- 
session des blessures. Il n'y a pas de bruit, il n'y a pas de cris le long de 
ces paysages abyssaux. Dans la vacuité des hauts fonds on s'endort, et 
les scènes de naufrage ont une fois pour toutes cette même terreur figée 
que des bancs de poissons traversent 


(Laisser les poissons traverser) 


(Cellule policière de Rivière-du-Rempart, île Maurice 
nuit du 20 au 21 avril 2011) 


Le Journal du Gardien des Horizons 
(extrait) 


La tristesse était descendue comme une brume 
Implacable sur la pierre noire des salines 


Partout dans le pays les grandes poojas 
Dressaient leurs langues de ferveur 


Le sel en plaques épaisses pour sur nos mémoires 


Nous traversions dans la chaleur amère 
Ce ciel impur sali supplémentaire 


Bien après les affrontements 


Bien après les poisons tenaces de la raison d’Etat 
Le lustre des lâchetés sur le manteau usé de la gloire 
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Un tropique amer emprisonne la fleur du frangipanier 
Dans ses habits de fête 


Cette chaleur d'avant la pluie 
* 

Ensuite c'est la ville 

La profusion des tissus 

L'instant qui coule 

Les regards oppressés 


La destination incertaine 


Les cris des marchands dans cette obstination sonore 
Toujours la même dans l’ébranlement collectif 


Dans cette boue humaine de la ville 
J'aime à saisir à pleines mains les tissus 


Dans le toucher des tissus je retrouve un peu d'elle 


La soie de son corps 


Souvent je croise la même femme 
Il fait un vent d’hiver austral 


On dirait qu’elle attend quelque chose et dernièrement son 
visage s’est fermé 


Il est de loin en loin comme une odeur de foudre 


Pourtant tout est lisse 
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Quand les regards ont levé l'ancre on sait qu'il s'est dit æ 

quelque chose et que l’on est désormais o 
à. : 

En territoire ENNEMI . 
= 
à 
R 

Les Porteurs de Révolte £ 
LA 

dédié à Jeff Lingaya 
Le Porteur de Révolte 423 
Tient dans sa poigne de poète 


Une révolte 
Jeune 

Et dure 

Et dirigée 


Ces jeunes Porteurs de Révolte 


Ils se lèvent de toutes parts 
A travers la Lémurie 


Seront-ils bien vite écrasés 
Ou remplacés par d'autres 


A travers la Lémurie 
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: 


Fardée et meurtrie 
Dans ses atours politiques 


Leurs élans seront tièdes 
Et leur verbe parlera 


Plus haut que leur poing 


La Lémurie se meurt de ses bûchers 
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Car ici chacun 
Elève un bûcher 
Pour son prochain 
424 
= Puis l'invite à y monter 
Dans la profusion 
Des colliers de fleurs 


Autre poème extrait du prochain recueil de Catherine Boudet qui s'intitulera "Journal 
du Gardien des Horizons" (inédit) et dédié à Jef Lingaya, militant écologiste qui a ré- 
cemment effectué une grève de la faim pour protester contre la construction d'une 
centrale à charbon, afin de dénoncer l'opacité des démarches gouvernementales dans 
cette affaire. Il a obtenu la création d'une commission d'étude du projet. 
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Discours de Catherine Boudet et lu par son père, le 1 juin 2013 à 
Grabels, lors de la remise du Grand Prix de Poésie Joseph Delteil 
par la revue Souffles : 


DELTEIL OU L’INTUITION REFONDATRICE 


Bonjour à tous. 


Depuis la remise du Prix Joseph Delteil, en décembre dernier, je suis 
toujours à Maurice, ma prison à ciel ouvert, mais je suis « virtuellement » 
présente avec vous aujourd’hui par la pensée, puisque la poésie dé- 
borde tout obstacle 


Et je puis vous assurer que ce Grand prix de poésie Joseph Delteil m’a 
été d’un grand réconfort et m'a procuré une re-motivation énorme 
dans cette guerre d'usure que je vis depuis plus de deux ans mainte- 
nant. Grâce à votre soutien, la présence irrévérencieuse de Joseph Del- 
teil m'accompagne et beaucoup de choses se sont accomplies. 

La poète russe Marina Tsvetaeva, une autre irrévérencieuse, disait : 
«il ne s’agit pas du tout de : vivre et écrire, mais de vivre-écrire ». Moi 
non plus, je ne distingue pas l'écriture de la vie. C’est principalement 
pour cela que l’incarcération et les différents procédés d’intimidation 
que j'ai eu à subir ont constitué un énorme handicap, parce qu’à la suite 
de ça, je n’arrivais plus à écrire. Il m'a donc fallu mettre en place d’au- 
tres méthodes pour arriver à reprendre l'écriture. Je suis assez fière du 
fait que cela a donné lieu à une nouvelle expérience poétique qui s’in- 
titule Bourbon hologramme et qui devrait paraître en juillet prochain. 
Joseph Delteil a dit « Je ne m'adresse pas aux hommes mais à Dieu — 
je veux dire au Dieu du langage ». Effectivement, pour moi aussi, la 
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Serge Boudet recevant le ;rand Prix Joseph Delteil décerné à sa fille 
des mains de René Revol (Maire de Grabels - 1° juin 2013) 


poésie n’a jamais été un langage destiné aux autres humains. Et pour- 
tant, c'est bien par le chemin de la poésie que je suis retournée au 
monde des humains, ou plus exactement que ces derniers ont voulu 
faire de moi l’une des leurs, moi qui me croyais à part. 


Ainsi, tout ce que je vis dans la société civile mauricienne et les multi- 
ples émotions qui y sont liées ont désormais partie liée avec ma poésie. 


D'une part, je reste toujours étonnée de constater que la poésie peut 
être un partage et créer des échanges. Ainsi, la semaine prochaine je 
vais revoir un groupe de poètes sud-coréens qui était déjà venu à Mau- 
rice début 2011 et qui m'avait invitée à partager mes poèmes avec eux. 
Cela à abouti à ma présence dans leur publication. 


D'autre part aussi, la poésie me permet finalement d'exprimer ce qui 
se déroule sous mes yeux dans ce pays. Je n'avais pas du tout prévu 
de faire de la poésie pour ça au départ. Mais à un moment donné j'ai 
commencé à trouver insupportable cette espèce de connivence qui s'est 
installée dans une certaine littérature mauricienne qui fait semblant de 
dénoncer les clivages ethniques mais évite soigneusement de problé- 
matiser les racines de la chose. Les intellectuels sont soumis à la culture 
de la peur et pratiquent l’autocensure. Souvent on me demande : 
« Maïs tu n'as pas peur ? » Ben, non, j'ai été vaccinée contre la peur 
lorsque j'ai réussi à comprendre les procédés par lesquels opère la ter- 
reur. 


Les arrestations arbitraires se multiplient chaque semaine, les grèves 
de la faim et les manifestations se succèdent (11 personnes maximum 
à la fois pour manifester, sous peine d’arrestation), le pays vient d’être 
touché par deux drames humains qui résultent des effets de la corrup- 
tion sur les structures de l'Etat. Les activistes se demandent quelles so- 
lutions face à la léthargie d’une population chloroformée, et les 
intellectuels, on ne sait pas où ils sont. 
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Le « Kali Yuga » (l'ère de la destruction dans les textes sacrés hindous) 
telle est la lecture mystique qui est faite de la situation que nous vivons. 
Cette référence au Kali Yuga (prononcer kaliyug) revient de plus en 
plus souvent dans les propos de ceux qui analysent la situation, en dés- 
espoir de cause. 


Pour moi il n’est pas question de refaire le monde, ni de me poser des 
questions existentielles sur le rôle du poète, ni même de m'insurger 
contre les injustices ou d'espérer naïvement un monde meilleur. Je 
considère que les choses sont ce qu’elles sont, et moi je fais mon boulot 
à mon niveau. « Un être humain est identique à ses convictions. Telles 
les convictions qu'un homme entretient ici-bas, tel il deviendra après 
avoir quitté ce monde. Que l’homme prenne donc en considération ce 
fait lorsqu'il forge ses croyances » (la doctrine de Shandilya, Chando- 429 
gya Upanishad). en: | 
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Au début je prenais Joseph Delteil pour un grand athée. Mais j'ai fini 
par comprendre -en lisant Jésus II que mon père m'a envoyé- que der- 
rière son irrévérence et son esthétique du détournement, il y avait, 
comme chez le Réunionnais Gamaleya, une intuition mythologique 
fondatrice, ou plus exactement : refondatrice. La poésie reste un dia- 
logue avec celui que Delteil a appelé « le Grand Humoriste » et c’est 
de cette façon qu'elle reste une porte de communication avec le sens 
non-apparent des choses. C’est ce qui permet de tout replacer dans sa | 
juste dimension. 


Catherine Boudet 


Quatre-Bornes, île Maurice, 29 mai 2013 


Catherine Boudet 
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Par la magie de la voix, le 1° juin, lors de la remise officielle du Gr 
Prix de Poésie Joseph Delteil, à l’occasion de la cinquième édition 
“ La Deltheillerie en fête”, Catherine Jarrett (membre de notre associati 
poète et comédienne) a incarné d’un rouge passion la parole inso 
de la Pasionaria mauricienne Catherine Boudet. Dans le lieu magiq 
du Jardin du Presbytère de Grabels (réhabilité par Christophe Corp. 
dans sa charge d’élu en charge de la valorisation du patrimoine) à la 
tribune de cette “chaire végétale” imaginée par lui, l'écho de Catherine 
se fit chair en Catherine. 


Un instant d’éternité où le temps demeure suspendu. 


Trait d'union poétique entre le politique et l'humain, notre association 
et la revue Souffles, se sont fait l'écho incarné du verbe insoumis des 
antipodes. A l'issue de cette manifestation, Monsieur le Maire de Gra- 
bels, René Revol, a pris un engagement qu’il a honoré depuis : il est 
intervenu au nom de son conseil municipal auprès du ministre des Af- 
faires Etrangères Laurent Fabius, afin que les autorités françaises in- 
tensifient leur intervention pour obtenir la libération de notre 
compatriote assignée à résidence. 


Catherine Boudet 


Catherine Jarrett (poète, comédienne, membre de notre association) 
lecture du recueil de Catherine Boudet, Les laves bleues (1* juin 2013 - Grabels) 


